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En de rares occasions, un rayon d'espoir tient soulager la tïagbdîe de 

Ww= D Il aïrive qde l'ïntignat~on et le d$go%t s'effarent de cortaircs homes 
irdgres et de haute consciwze parmi les Grecs de Chypre et les dressezt contre 
les atrocités sans nom que font subir it leurs complatriotes turcs les dirigeants 
des C%ypriotes grecs insurg6s, qui, poursuivent sans rcl&he l'expansion de 
l'hellénisme à Cbwre. J'ai 6voqué un cas de ce genre dans ma lettre à 
Votre Excellence, en date du 20 janvier 1965 (~/658). Depuis lors, 
M. N. C. Latitis, qui est sans doute le plus influent des Chypriotes grecs en 
dehors des tilTeux gouvernementauzz, a condamné sévèrement le rdgime chypriote 

grec et lui a fmputé l*entière responsabilité de la situation actuelle à Chypre, 
dans üne déclaration qu'il a faite à l'orgae de la nouvelle "Grcek Drotherhood", .-- 
publié à. Londres. 

Dans sa dklaration, qti est reproduite dans le num&o du 15 février 1965 
du "New Bii..3et-tnw . . , pubiié en ang3.azi.s p-zr la communsut chypriote turque de 
Nkosie, M. Lanitis a réaffirmé que l'échec des Accords de Züri@h et de Londres 

étaLt dG au manque de bonne volont de l*Administration chypriote grecque, il 
s'est ex@iné en ces termes : "La mise en oeuvre de ces Accords dépend de la 
bonne %&Ont6 de ceux qti doivent les appliquer. Ces Accords nous rendaient 
ma?tres de notre pays, mais ils n'ont pas ét6 excicutés 1oyaJ.emen-t. Il nous 
appartient,cn tant que Grecs, d'en assurer la mise en oeuvre, afin de nous 
acqtittar des obLigatJ.ons qui incombsnt à la communauté majoritaire. Jusqu'ici, 
nous avons negligé complètement nos devoirs. Nous n'avons pas ex&uté toutes les 
dispositions des Accords de Zürich et de Londres. Nous ne devons pas oublier que 
nous avons signé ces Accords et que nous devons donc reconna%ze les droits de la 
communaut6 turque," 

Rappelant qu*21 avait signsl6 la gravité de la situation dès le mois de 
bars 1962, M. Lsnltis a ajouté : 



: < -." .:. ::. : '. . . : * 

"Fai déclaré alors que si nov O ûcitions la même politique que les deux 
@lIl&S précf@eIlt;es, J~~US nq ,manquerions pas de fai?x 8chouer ïe navire ‘dé lPta%. 
Persua&s que l%nosik deviendrait.une rW.i$6, ~01 2s sxons moXieweusement provoqué 
le n,sufrage! .C?r ~OI~S. voyons totis aujxirdfhuf qu e ïY3nosLs'eot plus que:jamais 
horq dtat$einte.. No~s avons for@.cn~front uni coMre la communauté ,turque et 
pour c+ie raison le monde entier sIest. rç-tour& contre ti~us. jSox3 avons compromis 
la position.de la Grèqz au.sci~ de l,taUiance de l*GEQJ ayssi bien qu'à ltCI~'u. 
NOUS aVOI1S terni le.bon, r.enom de &tl?eXL&.~~e. et prcvqqxé tqne sciSÊiOn définitiye . . . 
entre la communauté tmque. et la comu.naut& grecque.. .Si.nous avions ob$i à la .: 
raison au lieu.de céder à 1$ cassion, Les ré.suli;gts auraient été tcut'autrcs. Xais 
nous n'avons pas hono&, notre signa,ture*et.nous avons ,pr6f&6 oublier nos . ._ . . 
promesses,':. . . . ; . . . . . .. 

. . .,!ou.lign,yt l'échec de la polit:que' des dirigeants C>ypriotes grecs, M. Lanitis 
a.décla.r+ .: '!les Accords relatifs à Chypre ont échoy parce.que.:noaa.nous sommes . . . . . 
écart& de la voie de la sagesse. Cependant, il n'est pas trop ta@ Rour échapper 
au désastre. Nous devons.cesser cette aciion militaire inutile contre les Turcs. . 
Si nouq.d&azmong;, Les Turcs feront de même. &ttons fin à ltillégali$5, 
retourno& à l'ordre conskitutionncl et traitons les Turcs sur.un pied dr&lité." . i 

,.Je serais .obligé & Votre Ekcclience de bien vouloir faire dis?+bucr la 
présente lettre comme document dg Cons.eil.de sbcurit6, : . . . 

Ve+llez ag+er, etc. . . . < .I 
. . . . : . : 

L.tAmbassudeur, <. >. . .: 
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